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INTKOÌTCTION 

La complémentarité au niveau  industriel entre les pays au 

Maghret  eit à chercher au moina  fiftj deux direction-i: 

a) d'an côté,   1 ' accroissement cteg échsMea-gflli6. pays de 

matières premieres, ù'energie,  d«> producta intermédiaires 

et de Aer.i-prod.i-itg 

Il  v   a,  on eì'f?t,   davi eh unie pays  di Kaghreb un tissu 

industriel   originrl,  différent  -1: ui p^ys l l'autre,  de telle 

corte qua  des complémentarités naturelles axiatent  déjà 

entre branchas induetriellei:     certaine, payu  fabriquent des 

produits que d'autres ne  fabriquons pac  encore, mais 

consomment. 

Il reetealors l augmenter les courants d'éohanges qui 

existent déjà et créer de nouveaux courants d'échangée qui 

ne sont  encore qu1';, 1 état potentiel. 

b) d'un autre  côté,  la création de projet« spécifiques 

multinationaux,  correspondant  on particulier: 

-- au dásir ie réaliser des projets  intéressants 
économiquement quant eux prix d* revient; 

- au désir de créer des projets  importants assurant 
une  plus grande  puissance sur ie marché 
international; 

- à une volonté politique de construire en coswun des 
projeta de tailie  importante. 

Il  r©6te,  dans ce  cat,  i choisi:-  les projets qui seront 

réalisés en commun et de préciser les conditions de cette 

réalisation. 

Depuis une dizaine d'années, des afforts importants sont 

menés au niveau du Maghreb dans ces deux directions;    des 

résultats intéressants ont d'ailleurs até obtenus. 
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Il  serait certe»  très profitable  de présenter,  dans ce 

document,   le déroulement de cette expérience, de façon a 

recenser clairement  les points forts ot  les points faibles. 

Mais,   1«  Séminaire sur  la programmation  industrielle au 

niveau ragionai Maghrébin ayant en particulier pour objet 

d'exposer ces expériences,  il ne paraît  pas utile d'en 

effectuer ici la présentation. 

Plus modestement  et très rapidement,  seront seulement 

rappelés  ici les principes qui doivent guider les actions 

d'intégration industrielle multinationale. 

I. Les échanges inter-branches 

Entre les pays du Maghreb, des échanges portant sur des 

matières premières, de l'énergie, des produits intermédiaires 
existent déjà. 

Il reste à. 

- augmenter les échanges existants; 
- organiser et développer de nouveaux échanges. 

1»  L»« principes de la promotion 

Cette  promotion inter-Etat des échanges de produits 

industriels intermédiaires (au sens large) passe obligatoirement 

P01"" le« industriels maghrébins par un schéma du type suivant: 

¿»avo 

'enser" Penser1 Pouvoir 

Vouloir Devoir 

Paire 

qui •'explicite ojmme suit: 

a) Savoir (connaissance): 

Tous les industriels maghrébins doivent avoir une idée 
général« sur le« possibilités d'approvisionnement dans les 
autre» pays du Maghreb: en particulier, penser s'approvisionner 
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•• :pÄr:i:"» *"» •» *•«. «,lw. 
b) Panser Pn„„„._ /atti.    . 
  ^"»tudo positive;.- 

' 80,lt ^vMt.nt<,a.       '  -•«'.«ti ^approvisionnement, 
idem pour lo  fr> 

Hem peur le four«, ma«>'r<fbina. 

d) Pouvoir (assista): 

toutes faillitLf?Urni88eurs nagtwihinn *   • 

»*«*u-»..'pou- **»•» te i—îîriisîj, 
templo; 

ure ma«hrebin8 en ce 
Inversement,  ia«  Fn 

e) fäi£S (action): bobina potwti,i,. 

U" Ó0han^8 - réaii8ent. 

j 



2. Les mesures pratiques 

Leti mesures a prendre pour promouvoir les échanges se 

déduisent assos facilement du schéma précédent.    Il ne peut 

otre question ici de les présenter dans leur totalité, de les 

analyser,  voire do leo critiquer.    Tout au plus, peut-on 

rappeler quelqueB-unos d'entre elles \ titre d'exemple: 

- documentation et  information générale  sur les 
industries: 

- visiteB d'information dans los paya du Maghreb; 

- présentation d'expériences d'échanges  inter- 
maghrébins réussies i 

- publicité autour des firmes exportatrices dans le 
Maghreb; 

- action psychologique (acheter Maghrébin); 

- mise on place d'une série d'avantages de diverses 
natureL en faveur des échanges inter-maghrébins; 

- aide à l'exportation dans le îîaghreb; 

- mise en place d'une réglementation favorisant leB 
échangea inter-maghrébins au détriment des échanges avec 
l'Europe ou l'Amérique; 

- création et diffuion    d'un fichier de producteurs 
maghróbins par produit. 

- contacta réguliers interentreprises ou entre organismes 
professionnels nationaux; 

- octroi de facilités diverses conduisant à 
l'aocroissement des échanges; 

Exemples: 
- facilités financières (problèmes de transfert, 

banques, ); 
- facilités douanières; 
- amélioration des liaisons aériennos; 

- etc. 
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II.  LcB prjjcta spéci figues 

Comme   indiq.é dans   l'introduction,   los projets spécifiques 

multinationaux au niveau du Kaghreb visent  avant tout a: 

- améliorer lus ¿.vite des produits   livrés sur le marchó 
maghrébin (par rapport au coût  obtenu  a partir d'unités 
nationales, m.iis  pas f.rcément a partir do l'importation;; 

- foarnir une  "surfte" plu« sT.ande   pour  la conquSto de 
marchés extérieurs* 

- satisfaire une velouté p. litiqio  de réaliser,  au niveau 
maghribin,  dos  operati one  industrielles en commun 
(solidarité au niVL-.au  lu "a^hreb). 

Dans certains cas enfin,  l'importance  les équipements 

nécessaires \ la réalisation d'un projet  donné  implique  que  les 

efforts d'investissements soient répartis entre plusieurs paya: 

d'où une nécessaire fragmentation du capital. 

Los problèmes a traiter Bont toujours: 

- le choix des projets a réaliser: 

- lex conditions  le réalisation (avantages et  inconvénients 
liés au projet); 

- enfin,  loa procédures pratiques do i "oartition. 

1.  Choix dea projets a réaliser on commun  (a titre d'exemple) 

a)  Projet d'import  substitution 

Ce choix, dans un esprit "import substitution" est 
fait à partir de la connaissance dos différents besoins 
nationaux. 

On part de  l'idée très simple repriee en annexe 1 
que, dans la plupart des secteurs industriels, les projets 
do grande dimension entraînent d'importantes économies 
d'échelles qui viennent  largement  contrebalancer les coûts 
supplémentaires de livraison entraînés par l'augmentation 
des distances de transport. 

En fait, uno analyse plus fine est a faire produis, 
par produit : 

- Les marchés du Maghreb sont tous de faible 
denBité: population peut-être relativement 
nombreuse, mais revenu moyen encore faible. 

- Les coûts unitaires de transport sont souvent 
élevés pour pou que l'on s'éloigne des grands 
axes. 
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- En conséquenco,   les coûts de livraison 
croissent  très vite en fonction de  la 
dimonnion dee unités de production. 

- Te plus, l'incidence de ces coûts sur le 
prix des produits va dépendre évidemment 
du prix \ la tenne do ces produits. 

T>ans ces conditions, une unité de grande dimension 
(de type multinational)  n'eBt justifiée guo si: 

" lo Prix a la tonne du produit n'est pas trop bas. 

~ les économies d'échelles concernant  la 
production sont  furtos« 

Reste a voir ensuite,  dans la listo ainsi établie,  Bì 
les dimensions optimales ("taille critique",  "masse 
critique" cf.  annexe 1)  impliquent  l'existence de marchés 
multinationaux (ai'  moins deux pays du Maghreb). 

b) Projet de valorisation 

Pour certains projets de type minier ou première 
transformation de minerais et met.aux basés sur -un gisement 
donné,  on peut concevoir une réalisation et une 
exploitation multinationale dans un  esprit  "valorisation 
des ressources naturelles". 

En effet: 

- pour être rentables, l'exploitation    du 
gisement ou le fonctionnement deB usines de 
premiere transformation doivent se faire à 
un certain volume. 

- or,  lo marché national du pays où se trouve le 
gisement est souvent insuffisant pour permettre 
un tel volume d'offre. 

lui conséquence,  une maghrébisation du projet est à 
envisager:   l'offre reste la même, mais la demande est celle 
des trois pays, à laquelle d'ailleurs peut s'ajouter une 
demande étrangère. 

2« Analw dee conditions de réalisation 

Avant d'entreprendre les discussions entre responsables 

maghrébins, doivent être étudiées les conditions possibles de 

réalisation du projet,  ohaque solution proposée étant assortie 

d'un ensemble d'avantages et d'inconvénients. 



-•i,t   r-r.<   <blu'at nrc-wnt  sur un Dite,   le 
Po ir un pr^t   ^    ^^^   t,utoa les  fox» 

£'îl  en e^tr^nCiì   f*ut  onvi.ißur plur.i.ur« 

1.-cal i satire 
-,   i.,- ticrt  c-mnt,  •!'= 1' o.nfiguratioa ?éo,::raphique 

Unie relativement   atrito,   L>..      •     ,  P }  condui3^t 

relativement distincts,   a nav-.ir. 

1 ou 2 marchés 

1 marché 

1 marché 
1 marchó 

- 'i\inisie 
- Iîu,rion  .¿inaba - 'Vnntantmu 
- .tó^iori d'.Jcer 
_ Regio*   i'Cran et !:ar-c 

Oriental 
- 'iaroc   océanique 

On peut se demander ai  lo projet  doit être  implanté on 

tenant compte de: 
- i'cunánaeemcut  le l'espace au  niveau national 

°U d"      - i-a^na^mont  do l'espace  »,» niveau maghrébin. 

Le8 solutions v.,nt ¿¿pendre en partie des besoins du 
•. ñ,-+  Pn m.-tièrea prenicres,   eau,  ér.digio, projet en ra.-tit.re-i p¿ ^fr^+ructure économique, 
approvisionnements divers,  mfraßtruexurt. 
personnel,  infraatrxcturo d- ^^^^ujoura 
culturelle,  etc.    Sianmoin.,   le  *;V*\fJZi*tion sont 
facile et  la concertation,  si  oc n est   la ne._oci 
alors souvent nécessaires. 

V,   1-  —  '*  iWrepriao ?  cropr^l^SJJBglii^SJS 
capital 

Le problème mente d-îtro ovoq,c  car ^»J-^1' 
simultanément dec partenaires P*-vés et des P^enaires 
"blies dans un projet  industriel maghrébin. 

Différentes solutions sont  a envisager, mais il est 
Men évident que  les discussions entre partenaires seront 
différentes selon la nature elle-même des partenaires 
(cf.  ci-apròs para.3)- 

TV» nluB    dons le cas de discussions intergouvememental« 
eo-J5 Ä£"la répartition du e-**£« P•^«"1 

IZ population, proportionnel au marché du produit 

fabriqué, otc? 

^MíüüH mm 



e)   L'origine   la personnel 

Imaginons un instant quo   la locali sat ion reten ¡e 
pour lo  projet  n  it   lo   lar >c.     Le pere mici  qui  travaillera 
dans l'uninu dovra-t-il  otre uniquement ra-jecain,    :u au 
contraire  dcvra-t-il  contenir également   los  algériens et 
Jes tunisiens? 11,  donc quelles proportions? 

Ces pr>porti>;ïic,   par .-.illeurs,   o'nt-elles valables 
quoi que  soit  le nivc.";.;  de qualification''    Et  qu'on cct-il 
du personnel  de direction? 

•'nel   -era le nt vtut  <i\ personnel maghrébin   'étranger"? 

d)  L'origine dûs matière? premieres,  do  l'energie,  des 
produits  intermédiaires^ des _ccrr, 1 -¿¡roduits 

TüujouiBpour  le  projet   implanté  au Maroc,  qui  consomme 
do l'oner^-ie,  devra-t—n utiliser des charbons d'origine 
marocaine  ou du ^az de pétrole  algérien? 

Le coût dus matières eel.n leur crimine înterviendra- 
t-il de façon décisive ians les choix ou, au contraire, de 
façon accessoire? 

o)  Le prix de  vente 

Il  est   bien certain que: 

- si   le prix de v^nte  sortie unité  le production 
est  identique quel  que Doit  le pays de 
destination,   le pays dans  lequel  est situé 
la nouvelle  usino est  très avantagé par rapport 
aux autres   (frais do  transports  faibles). 

- inversement,   si  le prix de  verte  est différent 
d'un pays  a  1'.autre,   pour compenser des coûts 
de transport différents,  chaque pays recevra 
le produit  au même prix.    Hais,  des 
transporteurs  "nationaux" vont être avantagés, 
a moins de  créer aussi une  entreprise 
"multinationale" de transport. 

f) La fiscalité 

La fiscalité que devra supporter le projet sera-t-elle 
celle du pays où se trouve localisé le projet, ou uno autro 
a definir0 

Par ailleurs,  les impôts reçus doivent-ils Stre 
répart iB entre les pays partenaires?    Et selon quelle clé? 

g) Le problème dos deviseB 

Les bénéfices,  s'il y en a,  devront otre répartis entre 
les différents partenaires au prorata dos capitaux investis. 
Ehcore faut-il que les partenaires puissent rapatrier - 
s'ils lo désirent - une partie de ce qui leur revient. 

Idem pour les amortissements:    Poit-on  les laisser 
sur place on véritables provisions ou peut-on les 
rapatrier? 



h)   Loa mu3 uiüe-i 

le  -nvs8 r^r'CS "'"ÇP^«»«t  pratiquement  que dono 
S
PJ CiUlS,J  lc pr ••üt-     í"-^nt  "partir" 

v  iv ir  w iiffôr^ntB partenaires?    Peut-il 
>   w ir Jos ,• .«.pensati  na  financières ,-u  autres? 

^   U   calendrier  d<>  r.'il isati <r. 

Lo. Ä íí,\rí^riUr/,° rü'-llxMtlín "st  '-  terminer. 

PI- opportun   le  r¿^^ ^^^l^   U 

ír^nter on parti,  ,t  étalor  H réalisa  n    es 
diferentes partios dans  le temps? 

j)   ..... 

Et  co ne s r.t  pas  les seules questions  auxquelles il  faut 
apporter des réponses. 

Cesrcp „80B „oivent  fitro claireg;     lM aVint/igBB ttt  ieo 

inconvenient« Pour chacun  des pny8|   évdntuel8 prsPton.,lpe. ^ 

le projet,   seront  classa, dans nos  tableaux Bvnth<t,T,.- 

Ce s,nt  oeB  tableau, qui  servirent  de  base  aux discussions 
entre responsables nati maux. 

3>  Procédures de-   iécisi^n 

Pour lee projets  susceptibles d'être  realises par de« 

Partenaire, privés,   le problem est,  en 9rincip,,  relativement 

tacile-     los partenaires doivent s'entendre pour que  1C8 

avantages retirés par chacun d'eux soient nette.ent supérieurs 
aux efforts  rue chacun d'eux fournit. 

Les discussions se déroulent dans des cadres institution*«!. 

Men definís et si des .ar^s do oeuvre existent  (avanzo, 

fiscaux,  par exemple  accordés pour une impiantata dons un pays 

et non P~ur une Cantati m dans les autres),  elles ne sont 
q-uand «fin.. ^ + rès nombreuses. 

au noTn•': P0Ur l0S Pr0jetB 8U8CePtibl0B d'fitre **"•«• «" 
au moms un partenaire public, avantages et efforts doivent 

8tre mesurés pour la plupart au niveau dn« ».„, 



Bien souvent,  on sera w^né a passer de  la concert at i or; 

a In négociation,   les conflits pouvant  naître. 

Il no paraît  pis utile de -iccriru  ici  Ion procédures de 

négociation.    T ut  au moina p-jut-on n  tor que: 

- unfc negaci atun Bur un  seul pr jet  paraît  difficile» 
chaque p^g vaudra,  en effet,   le voir localiser Bur 
•on territoire. 

- une n^ocnti,n Bar pluaioure projeta appartenant a 
la même branche paraît,   le  1   in.   la ft rmûln 1P pin« 
souhaitable:     il »>st  -.1 ra p-asible d'affecter a 
chacun dee  oava a\   ,.,ms  Line unit»! de production 
appartenant  a la branche. 

~ 'ane nógociatijn 8ur plusieurs projeta appartenant a 
des branches différentes est un moindre mal.    Chaque 
payB pourra alors avoir une unité de production, nais 
certaine pays risquent de continuer a avoir deB 
productions nulles dans certaines branches. 





Turne.mi  n     pti'.rilu   des unités  de  pr ducti r,  .,t.   r.   ',\-.r<-    -vrr-a 
d'unités pour 'in -i arche   1 ññ7" ~—'"' * " 

Pur   ..jsaervir   <n marché   i  nr..'  <   .    ,.--. pr. -i . i *    .   nr.t     se    : 

problème- du  n.oìre   I'üatú;   Ih  ;,r d.oti   -. "   rc-.tllJ,r, 
o   le 

*•   'imc-n3i   n    pti-nale  deu   ^nité. pr ,M .et i 

Ci   1' .r,  F.t   fixe   p   Jr     eject if   Í '¡nri ote-rcnt   lAX.'Cll    r3)   de 

sat i8f aire-  1-. demande  au m  maro c."t.   il  e-.jt  7. .asihl«   1.  calculer 

In-   '.intìnsi -n  optimelo  .io.-,  i.r.itó;   ;t    r-rxlicti ,n dans un -i orche 

thé rique   "sans  frontière" (.1   relot 1 ve-: ont   •'homo."ene". 

P ur cela,   ,,n chercher 1 a re nei re-  "uni.-nu.Ti  lo  t, til  ico 

dépenses entraînées ¡ur  li Batini'-icti .n  d'une demande de  or.duits 

industriels qui  eat   1 -  :; mire: 

- des  dépensai  de  product 1   r;, 
- des   iópcr.ses  do   livraison. 

^   L«B dépenses eie  or nuoti, n e nt   f\ notions croissant^ du viarie 
de production,  mais croissent  généralement  moins vitos  que 
celui-oi  (du m.inn  piur des productions ñas tr^p importantes). 

IJn  fait,   comme   l'indique   la curro  ci-doss us,   les 
deponaos do pr..duoti,n s nt  f notion du VJl'uno du production 
Je dtjux façons. 

- d'une part,  p,.Ur un«  usine donnée,   de  capacite 
donnée  (exemple.   Jmté   1),   Its  dépenses croissent 
moins vite que  la production,   du -uns jusqu'à un 
certain vjlume; 

- d'autre part,   pour doe  usines de dimensions différentes, 
de cn-Pacitéa différentes  (exemple:   '.'nitS 2,   Jnité 3), 
les dépenses sont différentes pour les mêmes volumes 
de production. 
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Dépenses de 
production 

t 

Fig. 1; Dépenses do production et quantités prediate» 

tangente 
a la 
courbe 
enveloppe 

Unité 1 

minimales de 
; Courbe envel>ppe (orrespondant aux dépenses 

prodtjction que l'on peut atteindre 
au stade actio1 da la technique 

—à—•-*• -^ quantité 
produite 

dimension optimale du point de vue production 
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- pour QX,  les dépensas de l'unito  2 s rit 
inférieures à cellos de l'uniti  3; 

- pour Q2,  lee dépenses du L'unité  3  sjnt 
inférieures a celles de l'unité 2. 

Don« ces conditions,   il est possible de  construire une 
courbe enveloppe de t utes  los courbes procédontes (en 
traits discontinus sur le graphique) correspondant aux 
dépense« minimales de pruducti  n quo  i'.n peut   atteindre 
ou stade   actuel de  li technique. 

b) Us dépenses de  livrais n s nt furet uns cr< i3Bontes du 
volume de  production réalisé et croissant  f<néralument  plus 
vite que  celui-ci. 

Ceci  ee cjmprond tros bien si l'.n admet  que pour des 
volumes  faibles de producti )n,   les livraisons se f;nt  au 
voisinage de l'usine,  alors que,  pour des volumes élevés, 
les livraisons divent être effectuées assez  1  in. 

P*g»  2:   Dépenses de livraison et quantités livrées 

Dépenses ^ 
de 
livraison 

transport 

à peu près 
proportionnel 

chargement et 
déchargement 

quantité 
livrée 
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Les calculs thé nques  placés on Annexe 2 indiquent 
bien  cotte  tendance. 

e) Lea dépensa a totales s'-m  l.ysont très facilement  \ partir de 
leurs deux  cm;», aantes et  on résulte  la dimension  optimale de 
l'unité de   product i  n (c. It   m.i.vcn t  tal   ninimum). 

Fiq.   j:   Dépenses t.,.talee t-t  dimension de   l'unité 

tangente 
à la 
dépenses 

dimension 
opt inai s 

dépenses de livraison 

courbe 
«tofUlcppe des 
dépenses 1« 
produoti-m 

quantn« 
proéult« 

- li 



«génies  ie livrais n. 

\   ,./* pîvrt
t

ifllur-   1]   t"-'   T"    K-n l,,n ,r.ieB   l'échelle dues 

importante- i îor.t  on har;r,me  avo • la«   • ,'t,     >   +„ 
'tfutaires ot  a   ;0r.sit¿  i. :.,arch¿. ^.ins^rt 

">in n,    r.  a: 

- faibl<s  4c,,n -mies  i'íoheilt,    ;   ">   ,ri^  ,lrt.  ,ic 

tr«i«p,rt élevé, densité i,. iriarch¿ f ,lbit  ^ 
anité  a plue   petite  possible. 

- forte« éVn mies d'échelle,  e  Ut  •;   it aire de 
transport   f-ublc,     »nsité lu m.-jv-hé  f  rt.. . 
unité   a -.lis  grande  p SBiblc . 

2"  "***  °?Um^  d,UnltJB ''"   ," ducti  r. gaur  ,r.  ^^J^ 

La dimensi n    pti^le   i'umtén a ¡,r,ducti..n     alculéc  \ 

partir dan marché thénquc   (d.nt .„, Po,t   388l1yeP  blen rìp aw 

«Woher  les car -ctéristiques principales de coli«  du marché 

rfal)  doit  permettre d. fixer le n arbre i'umtés à implanter 

peur  satisfaire les  besoin«  du marché. 

3' it    M    le va-urne da marché 

Q    IniliiHiMi.ri   -ptiaalo  de  l'unité de productif. 

Plusieurs CM H nt \ envisager, 

- C> M:   U marché* «st   insuffisant pour permettre 

l'Impiantati, n   ì «une unité    ptimale de   pr...ductian. 

Il faudra al r«. 

- «oit se o. ntentur d'une unité économiquement 
«oins satisfaisante (dimension inférieure 
h 1'optimum); 

- »oit rechercher une Lxtensi n du marche' 
intéritur. 

- « « Mi   U marchi eBt  ju«te auffiwnt pour recevoir une 

unité d« dimenai m optimale. 



f _ 

-  0< M:   !.e mirchû   .vit   i\;t\v ir ai ii.ouin   <n<i et puut-Strc 

;>liiiii«inri:   iiuléV  dp prvdaoiwn. 

Lo rai;i 11  VQ i'ixoiv. i e  n nbro  approximatif d'unitwB, 

q:i ne p.. a.  M."fc  évidemment (¿u'tintier. 

JOS  "aie ils \ la r-,'trpí  tt'.ifur,  o.tnptu :• n'TOtemtsnt 

d''Li  f" ntiè:'s!>   pevr.'-t + ivnt  do   .'li .r: 

- !VJ  i. .-r.iire     xr*  d'unités de prtduct ì^n; 
- : .   liintr.'ìJ   n   i-.'  .-Oì;   auttn 
- j y. r   '   rr.l ijj-iti   i!. 

" »mire    ptimai  á'ani-tos darts   -i.it juin^ió __ avert  sur l/axtórieur 

L'vuvortur;  3;.>~   ì'ox.éritur VP ,v uor aurt  ut  lane  le cas  où 

le r.nrché eet   i loufi irv.ïxit   ;   ur  par-m ttr-.  1 ' imp Instati :-n d'une uni lo" 

"pti;nr.xe  dr  nvocucu   .. 

i)  Si   1' 'n j.rnlunti ur.e   aiate   d<. uuncini  n inférieure  a 1' intimum, 
le     prir -. nitniivt-   aer r.t   n-.-p CUV^B oi  Jcs inoouree devront 
être  priso-  entro   i ' •.np : t-.t v:i ùu   u Huit  df.  l'étranger a 
des  prix servir ti omeriJ   i'.t'ór: <.>-rR  ; initia ¿trinares  de 
dimenru.v:   ..:•• M«.-^    (-,.  pratiquent   "dumping"). 

b)     i   i • ->r\ vt it   iTipxiiiitr ^:K    i/au' d,„   "imer.ai.n  . ptirnale,   il 
faudra cr.v Exrer . ne   u:p :>~i ai i  n Je   pr. luit   à '. '¿ti-angor. 

Il   fau+  o.'   is  eh. irvj"  -ntiv   leg daux r.rrniulga: 

- unit«  eorrosp n .'.-.t a-    m.-uchó ci  'Protection a 
. ' imperiati >'.•>• 

- unit il do diMonsi on ^p'-imaii> et «Tpjrtat   L-n do 
l'e"céd'i.ni. 



Annexe-  ? 

Calculs thioriguBn Bur lea coûta moyonp lo tr.-way.rt 

4'un trans^rt  sur un  ya \ p-vrtir i'.;¡   i¿p~+   -.or.triì 

insite 4c demind«  h »r, ^nt    «  i .r,<? .]*-.   , - .„,       c   ( , .na,)nraatl, nj 

(domande sur  lo noj^m ;nt   ir = cdr) 

r • I! 

Î ar 
* 

- ¡juantité  trina,- rtóo 
\ li   list mee   r -u dépôt  2cdr 

- diatíinrc  de  trvup-Tt r 

- e 'û+   ¿nit.-ur-j  dt- 
transp rt • 

dépenses do trine;) rt \ Ir. diatan-.-e  r -  ¿t.c.rdr 

Ap • dépsna«! titilen  p -ur le transp. rt sur 
l'a« -R,   +fl 

quantità transportée nur l'aie -.e,   +R 

H 

Ptr j    rdr 

tcH¿ 

2c i       dr 2cfl 

*T 
tcR 

4c    i 4c 

rt tout a«laut a partir d'un dépit central 

Dwiiité d« demand« homogène dans le plan - c 

(dsmands «ur la surfoo« d3 - cd3) 



^- 

•  • .(..i rvi   . 11 ..i'--  \   i \ 
.'..   .   i- r. ¡r 

i< J.---.     ;•.   t T -.i ',- rt r 

't    .r il ur      .•    tr'insp   v*.     t 

1«      tí'.2 

!••-   r t. 

• rie- c   i<    4 r vr.r• i  ri .¿r   1<-í; 

;   . t .-•   : ivf«':i   i'ir.;-   i •„ c T.mer<-t¡ 

-   ' . >:vr.   r* ir 

r"    .\'.¡:    . ' • : r ï .-- f ~ í i • :..    '. T.   z   we 

M.tit ->   T-v.J    r\>:      : .M-    I '• :::•> - •l    I:' 

I 
Í 

Cwjt  m .yon du  transe rt   .„-„rrtüy  niant 

-  sur .i.i  -un t 

—  t >ut  'lïimut n 1.5   fcTT 

T>ana l'an ot l'uatro cae iv eût rruyen ett donc f'-nctiun orujwante 

4» la quantitév trmuaortéo (ceci dans une hypothèse Je ienaiti homogen« 

de  1a domande) . 
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